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Dayahl

	Le Royaume d’Estray

	Tome I

	À l’âge de quatorze ans, John se retrouve ballotté au milieu de l’océan à l’arrière d’une limousine (ou bien est-ce un bateau ?) en direction du Continent des Mages. Il fait la connaissance de Larry et Max, des garçons de son âge ramassés avec lui, ayant chacun un Don spécifique. John n’est pas sûr de posséder un Don, mais la Magie semble présente en lui…

	Lorsqu’ils arrivent sur la côte du Continent, ils découvrent Dayahl.

	John démarre son instruction, qui durera trois ans et trois mois, aux côtés de ses nouveaux amis.

	L’intrusion d’une bande de mercenaires dans le Bâtiment des Instructeurs apportera une vague de réalité dans ce beau rêve. Le Clan est en émoi : pour la première fois, un ennemi dépourvu de toute capacité magique a réussi à créer une arme capable de supprimer la Magie dans une zone. Ces mercenaires, sous les ordres de Salvator Ruiz, convoitent ce qui se cache sous le Bâtiment des Instructeurs, un Tra'Matai.

	Perdu au milieu de manigances qui le dépassent, John sera kidnappé quelques mois après son arrivée à Dayahl, par le Roi Estray en personne. La sœur du monarque, Lana, l’aidera à s’enfuir.

	Enfin, tout se connectera et la vérité apparaîtra au grand jour : le Tra'Matai est l’œuvre d’Estray. Dans une grande attaque finale des mercenaires dépourvus de Magie, John et ses amis, avec le Capitaine Lawn et d’autres élèves plus âgés, seront amenés à empêcher les ennemis de capturer la créature, convoitée pour sa puissance. Mais John se fera enlever par le Roi Estray…

	 


Dayahl

	L’Île Maudite

	Tome II

	John Wayfort retrouve la mémoire suite à un choc, dans le foyer d’accueil d’urgence où il habite.

	Son retour à Dayahl n’est pas des plus faciles. Il apprend que le Roi Estray a déserté son Royaume, et qu’il est désormais introuvable.

	Lana, la jeune sœur d’Estray, qui avait aidé John à s’enfuir du château, s’adapte peu à peu à la vie à Dayahl, et c’est grâce aux séances d’entraînement intensives qu’elle prodigue à John que celui-ci parvient à rattraper son retard.

	La détermination dont John a fait preuve a convaincu Zao, un élève plus âgé, de le former aux épreuves d’un lieu appelé l’Ancien Temple. Ce lieu, qui se trouve dans les souterrains de Dayahl, est un endroit plein de mystère et de Magie, dans lequel il convient à chaque pièce d’accomplir des épreuves diverses afin de prouver sa valeur.

	Pendant que John se formera auprès de celui qui agira comme un grand frère, il trouvera le Journal de Bord du Capitaine Lawn, dans une pièce égarée du Temple.

	Aidé par ses amis et par une nouvelle rencontre, un Pyromage du nom d’Edward récemment admis à Dayahl, John percera le secret du Capitaine Lawn : le pirate des Temps Modernes et l’Instructeur sont une seule et même personne.

	La curiosité des jeunes Mages les conduit jusqu’à une salle d’exposition de Dayahl, dans laquelle se trouve le passage vers l’Île Maudite. Ils y sont capturés par un ancien partenaire de Lawn encore en vie, Lloyd, et ils démêlent enfin la vérité.

	Lawn rejoint les jeunes Mages et fait face à son ancien partenaire, revenu pour récupérer le Graal que Lawn avait laissé sur l’Île. Il parvient à le défaire, et Lloyd avoue travailler pour l’ancien Roi Estray.

	Zao adoube John comme son successeur dans le rôle de Gardien de l’Ancien Temple, et alors que tout semble aller pour le mieux, la télévision relate un attentat qui aurait lieu au même moment au Congrès de la République…

	L’auteur de l’attentat, Salvator Ruiz, est celui pour qui le Français travaillait…

	 


Dayahl

	Le Dernier Sous-Sol

	Tome III

	En dernière année d’instruction, John alterne son temps entre la gestion de l’Ancien Temple et la recherche de son Don.

	De plus en plus lunatique, Max semble se renfermer sur lui-même alors qu’il voue à John une jalousie maladive. Mais les tensions adolescentes, pas plus que les amours naissants, ne pourront apaiser les craintes des jeunes Mages. Car le charismatique Salvator Ruiz semble réunir des partisans alors qu’Estray demeure introuvable. Sa doctrine révolutionnaire prend le parti des Dépourvus, trop longtemps opprimés par les Mages.

	Les élèves passent une épreuve préparatoire, un an avant celle qui terminera leur instruction.

	Peu après, Edward met la main sur un manuscrit intitulé « Secrets de Dayahl ». Parmi tous les savoirs que les jeunes Mages apprennent, celui de l’existence du Dernier Sous-Sol, pièce secrète la plus souterraine, obsède John. Plus troublant encore, l’auteur de ce manuscrit, qui se révélera être Lawn bien qu’il l’ait oublié, semble alléguer la thèse selon laquelle un troisième fondateur du Temple, Ouros, aurait existé.

	Pour découvrir le Dernier Sous-Sol, John doit trouver le Livre Blanc et le Livre Noir. Il trouvera le premier dans les archives de la Bibliothèque, mais ses recherches passeront bien vite au second plan. Sami Houdi, Instructeur d’Histoire, organise une sortie de découverte au sein du Continent. Mais alors que les élèves visitent la capitale de l’Union Libre, une attaque a lieu, et l’ancien Leader du pays opère un putsch.

	Dès lors, un à un, les pays du Continent sombrent dans la déchéance. Le Consulat se scinde, la Province d’Araès dispute les anciens territoires du Royaume, et perd une guerre contre la République, tandis que l’Union Libre confirme son alliance avec le mouvement de Salvator Ruiz.

	En parallèle, John forme un nouvel apprenti, Pierre, aux épreuves de l’Ancien Temple. Peu à peu, il voit en lui son digne successeur, et un ami de bon conseil. Au terme d’une exploration nocturne, John et ses amis découvrent la Troisième Tour. En son sein, une lettre laissée par un ami d’Allan Kellnack, donne des pistes au sujet des Pierres de Puissance, ainsi que de l’existence possible de l’Atlantide. Si le lien entre ces éléments ne semble pas bien clair, les élèves s’interrogent.

	Coup de théâtre, quand Sami Houdi rentre d’une expédition en proie à la folie, porteur de la Pierre Rouge. Lawn parvient à la lui arracher après que Sami a fait exploser le Bâtiment des Instructeurs. Allan prend sur lui de la cacher.

	Grâce au conseil avisé de Lana, John découvre le Livre Noir, et parvient enfin à percer le secret du Dernier Sous-Sol, dont l’accès se trouve dans la dernière salle de l’Ancien Temple.

	Au plus profond de la zone secrète, ils rencontrent Luke Robeson, pirate caché ici par Lawn, maintenu en vie à l’aide du pouvoir de la Pierre Bleue. L’artefact habite ces lieux, et désigne Max comme son possesseur légitime.

	Luke, ainsi qu’un étrange petit être non humain, apprendront la vérité aux élèves ainsi qu’au Capitaine. Lawn s’est lui-même effacé la mémoire. Il aurait trouvé dans l’Atlantide la clef d’un monde perdu appelé Oriana, créé par Ouros. Il l’aurait cachée afin de conserver le secret intact. Oriana, à la surprise de tous, se situerait derrière une porte du Dernier Sous-Sol, accessible uniquement grâce à la clef.

	Comme si toutes ces découvertes ne suffisaient pas, Salvator Ruiz s’introduit dans le Jardin Officiel pendant une conférence du Clan Dayahl. Il promet alors la révolte aux peuples magiques, et annonce la mission future de son groupe, Les Libérateurs. Il est repoussé du Temple par Roxana, qui développe un deuxième Don de Sensitive au moment le plus critique, après des mois de migraines.

	Mais Ruiz n’a pas dit son dernier mot. Alors que le pire semble évité, le Chef des Libérateurs révèle l’existence des Mages au reste du monde. 

	 


 

	 

	Point pivot de la saga,

	Je dédie ce roman à tous les artistes, créatifs, 

	âmes sensibles à la beauté comme au spleen,

	À tous ceux qui prophétisent ou craignent la fin des temps,

	Au temps lui-même, qui nous a plus que nous ne l’avons,

	À Thomas, un pied dans ce monde depuis sa création,

	À tous les mondes qui existent peut-être ailleurs 

	et dont nous ne saurons rien,

	Au ciel, puisse-t-il rester bleu assez longtemps 

	pour qu’on s’en souvienne,

	Et aux amitiés qui durent ou qui meurent, 

	mais évoluent toujours.

	



	




	 

	 

	Chapitre 1

	L’Appel

	Roxana était debout au milieu des Jardins Interdits. L’air frais de la nuit lui caressait les cheveux tandis qu’elle observait l’eau s’écouler dans le petit ruisseau à la lueur de la lune.

	Elle contempla un moment le haut mur de pierre duquel s’échappait le flot continu du ruissellement. Mais elle ne devait pas s’arrêter là. La jeune fille s’avança d’un pas déterminé vers la chute d’eau et utilisa la Magie pour déplacer plusieurs pierres qui faisaient partie du mur. Elle dégagea alors un passage qui lui permit, en quelques enjambées, de rejoindre la forêt.

	Elle s’éclaira d’une sphère violette et avança entre les arbres massifs et imposants de la vaste étendue, si verdoyante en journée, et pourtant si sombre et insondable la nuit venue.

	La Voyante suivait une route bien précise, en direction de l’appel qu’elle entendait au loin. Ce n’était guère une voix humaine. Elle n’était pas même sûre que ce fût réellement une voix. Mais elle était convaincue que le message lui était personnellement adressé.

	Elle marcha ainsi pendant longtemps, se rapprochant toujours un peu plus de son objectif, de plus en plus intimidée par la Magie environnante, qui se faisait plus puissante, plus compacte. Un frisson lui parcourut l’échine, tandis qu’elle arrivait en vue d’une clairière. 

	Une étrange cabane en bois était plantée au milieu de l’herbe, tel l’antre abandonné d’un explorateur des siècles passés. Ses deux fenêtres étaient si sales qu’elles ne laissaient entrer ni sortir la lumière. La lune se reflétait difficilement sur ses murs humides et ternes. La vision était fantomatique. Son bois usé et son toit à moitié envolé en faisaient un mauvais présage pour les voyageurs égarés.

	Mais Roxana ne voyageait pas.

	Elle s’approcha alors de la porte de la cabane, qui n’était pas droite, et frappa trois fois sur sa surface poisseuse.

	La porte s’ouvrit, révélant à la jeune fille une étrange créature à tête de reptile, malgré une posture d’humanoïde. Elle pensa alors à un cousin de l’espèce des tridons. La créature était très grande et mince. Elle portait des vêtements rouges et un grand chapeau, comme ceux des cowboys, coiffait sa tête.

	
	— Je viens pour l’appel, dit Roxana.



	La créature se tourna vers l’intérieur de la cabane.

	
	— Po'y, viens ! cria-t-elle d’une voix étrange et un peu aiguë.



	Une autre créature arriva derrière la première. Elle était plus petite, très grasse et sa tête ressemblait à celle d’un crapaud. Elle était vêtue d’un imperméable rapiécé et sur sa tête trônait un chapeau qui évoquait ceux des fermiers du Sud des États-Unis, de l’époque de la guerre de Sécession.

	
	— Bonsoir, dit le dénommé Po'y avec une voix très grave. Bienvenue au Bayou.

	— Je viens pour l’appel, répéta Roxana.



	Po'y regarda l’autre créature puis de nouveau la jeune fille.

	
	— C’est les Vanji qui t’ont appelée, dit-il. Qu’est-ce que tu sais sur eux ?

	— Rien.

	— C’est un peuple de la forêt. C’est la première fois qu’ils envoient un humain les retrouver dans leur Terre. Passe la porte.



	Roxana entra alors dans la cabane.

	L’intérieur ressemblait à un garage à vélo qui aurait pris la poussière. Le sol avait l’air de moisir par endroits. Mais étrangement, aucune odeur ne s’en dégageait. Po'y referma la porte derrière elle. Il indiqua à la jeune fille une autre sortie, à l’opposé de l’entrée. La porte était déjà ouverte, mais l’éclairage qui en émanait était vif et écarlate.

	Roxana franchit cette étrange ouverture et se retrouva de nouveau dans la forêt, mais elle n’aurait pu être plus différente.

	Un ciel rouge comme le sang frappait les arbres de sa couleur terrible. C’était comme si le Soleil avait rejoint l’ennemi. Il était invisible, mais on pouvait sentir son implacable étreinte sur les environs. Roxana dut se protéger les yeux pour ne pas être éblouie.

	C’était une version désolée de la forêt, comme si la fin du monde avait eu lieu. Toute la végétation se desséchait tandis que Roxana marchait le long d’un chemin où les arbres avaient été coupés.

	Elle suivait l’appel des Vanji. Ils étaient proches.

	Elle finit par entrer dans une immense clairière, comme si un cratère avait troué la forêt sur un kilomètre. Il n’y avait pas de brise, pas de chants d’oiseaux ou de crépitement de feuilles. Tout semblait mort. Elle marcha jusqu’au centre de cet endroit sans arbres et s’arrêta, les pieds ancrés dans l’herbe jaunâtre.

	Elle sentit alors les Vanji s’approcher d’elle.

	 

	Roxana se réveilla en sursaut dans son lit. Sa respiration s’était brutalement accélérée tandis qu’elle essayait de comprendre où elle se trouvait. Elle jeta un coup d’œil à son plafond et put y lire l’heure. Trois heures vingt-neuf du matin. Elle entendit le vent faire bouger ses volets et sursauta légèrement.

	Son rêve lui revint alors en tête.

	La forêt, la cabane au milieu de l’endroit appelé le Bayou, Po'y et son étrange partenaire, le ciel rouge et l’appel des Vanji. Elle quitta son lit et s’approcha de l’interrupteur afin d’allumer la lumière. Elle mit ensuite quelques vêtements, regardant ses murs violets d’un air distrait, et s’approcha de sa porte.

	John, elle devait en parler à John. Mais ils étaient au beau milieu de la nuit et il n’y avait aucune urgence. Roxana réfléchit un instant. Peut-être y avait-il une urgence dont la jeune fille ne s’était guère rendu compte. Elle ouvrit alors sa porte et se retrouva dans le couloir éclairé par les veilleuses bleues accrochées aux murs. Pour une fois, personne ne se promenait. Elle s’approcha de la chambre numéro « 312 » et frappa trois fois. Elle entendit du mouvement à l’intérieur. 

	 

	John ouvrit la porte. Roxana l’observait d’un air anxieux. 

	
	— Ça va ? demanda-t-il. T’as fait un rêve ?

	— Oui, mais ça ne concernait pas Ruiz, c’est rien de grave, répondit la jeune fille.



	Il l’invita alors à entrer et se dirigea vers son frigo. Il commanda de l’eau pétillante. C’était une curieuse envie qui l’avait pris au réveil. Il sortit la bouteille qu’il déposa ensuite sur sa table à manger. Il s’y assit et se servit un verre. Les volets de la chambre tremblèrent un instant, une tempête faisait rage au-dehors. Il jeta un regard à la jeune fille qui s’asseyait en face de lui.

	Elle mesurait dans les un mètre soixante-dix, plutôt mince, et avait de longs cheveux châtains et lisses qui lui descendaient jusqu’au nombril. Son visage était doux et ses grands yeux noisette avaient un regard qui ne laissait jamais John insensible. Elle paraissait un peu confuse en cet instant. 

	
	— On a des séances, demain ? demanda-t-elle.

	— Non, répondit John. On est samedi, demain. Mais on a un emploi du temps intéressant lundi.



	John pointa du doigt une petite feuille posée un peu plus loin sur la table, qui indiquait les cours du lundi 15 novembre 2021.

	
	— Dans mon rêve, commença Roxana après avoir hésité un moment, j’étais dans la forêt à côté du Temple. J’y accédais par les Jardins Interdits. Je rejoignais une zone que je n’ai jamais vue, éveillée. C’était une cabane un peu bizarre, comme perdue au milieu des arbres.



	John la regardait avec attention.

	
	— Là, j’ai rencontré des êtres avec des têtes de reptile. Apparemment, quelque chose m’avait appelée en rêve. L’un des êtres se nommait Po'y. Il m’a dit que ceux qui m’avaient appelée étaient un peuple de la forêt. Les Vanji.



	John levait ses sourcils de plus en plus haut à mesure que la jeune fille racontait son rêve.

	
	— Après, j’ai quitté la cabane par une autre porte, poursuivit-elle. Et là… j’ai vu la forêt sous un ciel rouge. Je me suis approchée d’une clairière où les Vanji m’attendaient, je crois.

	— Et après ?

	— Je me suis réveillée.



	John demeura un moment silencieux.

	
	— J’ai rien compris à ton rêve, déclara-t-il.



	Elle eut un sourire nerveux.

	
	— Moi non plus, avoua-t-elle. C’est très différent des rêves que j’ai l’habitude de faire. Normalement, je rêve que je suis à côté d’une personne qui vit un événement.

	— Comme avec Ruiz, marmonna John.



	Ils se turent un moment. John repensa à Salvator Ruiz.

	En juillet dernier, soit environ quatre mois plus tôt, Ruiz avait révélé l’existence des Mages au reste du monde. Il avait alors fait la promesse que sa communauté, qu’il avait baptisée Les Libérateurs, luttait pour que l’égalité entre Mages et Dépourvus soit restaurée. Mais jusqu’à présent, la seule conséquence de cette révélation, après la phase d’indifférence dubitative et de questionnement suite au premier choc, fut un indescriptible chaos à échelle mondiale. On ne comptait plus les mouvements de panique, les meurtres et les soulèvements populaires tant ils étaient devenus monnaie courante.

	Puisque la République correspondait déjà avec les gouvernements des pays des Dépourvus, et ce depuis des siècles, le secret quant à l’emplacement exact du Continent avait pu être gardé. Ruiz n’avait, semblait-il, pas encore divulgué cette information.

	
	— Je voulais aussi m’excuser, dit Roxana, troublant le silence de la chambre.

	— T’excuser ? répéta le garçon en fronçant les sourcils.

	— J’ai…



	Elle déglutit avec difficulté, fixant son regard sur la table.

	
	— J’ai eu beaucoup de mal à m’habituer à voir les flux magiques… et puis je n’arrive pas à supporter les regards, les murmures. Le pire, je crois que c’est encore ceux qui voient maintenant en moi une sorte de… d’envoyée… d’héroïne, comme si j’étais née pour les défendre pendant cette époque troublée.



	John ne sut quoi répondre.

	Roxana avait été victime d’affolantes migraines pendant plusieurs mois en début d’année, jusqu’à ce que quelque chose d’incroyable se produise dans son corps. Un deuxième Don lui avait été révélé. Elle était désormais Voyante et Sensitive, pouvant reconnaître et manipuler les flux de Magie qui circulaient, en plus de voir l’avenir et le présent à d’autres endroits. Ce Don permettait aux Mages de générer des sorts beaucoup plus puissants et massifs. Roxana n’avait même plus besoin d’apprendre de sorts, elle n’avait qu’à se concentrer sur un effet et la plupart du temps, cela fonctionnait très bien.

	Mais John savait qu’elle n’osait donner toute sa puissance pendant les entraînements, de peur de blesser quelqu’un. Il soupçonnait qu’elle était devenue la Mage la plus puissante de leur génération. Depuis que les autres élèves l’avaient vue repousser Ruiz, Keanu et deux autres Libérateurs d’un même mouvement, une sorte d’admiration silencieuse accompagnait la jeune fille partout où elle passait. Une fois par semaine, elle suivait un cours supplémentaire de trois heures, pour se former à son deuxième Don. C’était Lawn qui avait proposé de lui donner ces séances. Bien qu’il ne fût pas Instructeur de Dons Sensitifs, cette tâche revenant à Shinohi Shelibos, il avait l’avantage de posséder du temps libre.

	En dépit des difficultés qu’avait dû surmonter la jeune fille, John ne pouvait cependant s’empêcher de la jalouser, elle qui avait deux Dons, alors que lui, n’en avait apparemment aucun.

	Quant aux autres de ses amis, ils avaient eux aussi évolué. Larry, toujours aussi grand, avait démarré fin juillet un programme de musculation qui commençait déjà à porter ses fruits. Le géant blond aux cheveux courts et aux yeux bleus se transformait peu à peu en stéréotype du Viking moyen. 

	Max avait enfin terminé sa phase de renfermement sur lui-même et se montrait plus agréable, plus soigné. Il prenait désormais le temps de se raser convenablement et ses cheveux noirs, bien qu’un peu plus longs, ne paraissaient jamais sales. Il le devait à la Pierre Bleue qu’il ne quittait désormais plus, la conservant dans sa poche à tout moment de la journée, la plaçant même sous son oreiller la nuit. Bien entendu, certaines personnes commençaient à soupçonner des choses. La plupart des élèves présents dans le Hall lorsque Ruiz y était entré avaient vu Max disparaître et réapparaître, mais le garçon avait toujours évité le sujet.

	Edward, dans sa dernière année d’étude, était désormais un puissant Pyromage. Il pouvait créer des formes avec son feu, comme d’imposants titans enflammés, même s’il ne pouvait réellement les animer. Le garçon au teint mat et aux yeux vert clair était assez populaire. Il changeait régulièrement de copine, estimant trop longue toute relation dépassant les deux semaines.

	Lana était plus sociable qu’auparavant. La jeune fille aux longs cheveux ondulés fréquentait souvent Alisa, Tom et Steven, ce dernier la faisant beaucoup rire. Son niveau en combat était toujours aussi exceptionnel et son Don lui permettait maintenant de soulever des mottes de terre de plus d’une tonne.

	Pierre, le garçon aux yeux hétérochromes et au flegme légendaire, démarrait ce mois-ci sa troisième année d’instruction. Il continuait de visiter régulièrement l’Ancien Temple avec John. De temps à autre, ils élaboraient des théories ensemble, parfois réalistes, parfois totalement invraisemblables, au sujet des Pierres, de la Clef d’Oriana et du Capitaine Lawn. Pierre mangeait quelques fois avec John et les autres, mais jamais Lana. Elle lui avait expliqué au début de l’année qu’elle ne voulait pas avoir à leur mentir au quotidien sur son passé et ne semblait guère prête à dire la vérité.

	
	— Tu m’as écoutée ?

	— Hein quoi ?



	John était parti si loin dans ses pensées qu’il en avait oublié de répondre.

	
	— Ah euh… ben… bredouilla-t-il, pris au dépourvu.

	— T’aurais pu m’écouter, dit-elle sur un ton de reproche.

	— Mais je ne sais pas quoi te dire. C’est vrai que tu as été distante, ces derniers mois. Mais t’en avais besoin. Et au final, moi aussi je pense. On a pas mal mûri depuis le mois de juillet. Je pense que le fait qu’on sache qu’à tout moment, on peut se recevoir un raid de soldats d’un pays qui n’a pas de pouvoir sur le Temple, ça remet pas mal de choses en perspective.

	— C’est sûr, admit-elle avec un petit sourire.



	Elle le regarda alors dans les yeux. Il était seul avec elle, au beau milieu de la nuit dans sa chambre. Certaines pensées faisaient inévitablement leur chemin dans sa tête.

	
	— Je vais me coucher, dit-elle avec un sourire énigmatique avant de se lever. On parlera de mon rêve aux autres demain. Je te tiens au courant si je rêve d’autre chose.



	Pris de vitesse, il n’eut que le temps de lui faire un signe de la main. Elle avait déjà quitté sa chambre.

	Poussant un gros soupir, il retourna se coucher. Il se dit avec mauvaise humeur qu’il allait probablement rêver de Roxana, des Pierres, de Ruiz, d’Estray ou de la bande à Rodolf, comme d’habitude. Mais il rêva au lieu de cela d’un homme inconnu qui parlait à un groupe d’élèves dans la Salle de Vie.

	 

	Le lendemain, John se réveilla de bonne heure. Il s’étira un long moment, puis se leva tranquillement. Il ouvrit ses volets et admira le soleil matinal, qui donnait aux arbres rougeoyants une teinte mélancolique. Le vent s’était calmé et la brise matinale était d’un froid revigorant. Il mangea un bon petit déjeuner, qu’il savoura pendant presque trente minutes. Il passa ensuite à la salle de bain pour se raser, fixant avec attention le reflet d’un garçon de dix-sept ans. Il mesurait un mètre quatre-vingt-trois et ses cheveux châtains étaient coupés court. Ses yeux verts observaient le rasoir avec intérêt tandis qu’il le faisait glisser minutieusement au-dessus de ses lèvres charnues. Il prit une douche de dix minutes et quitta ensuite sa chambre, après avoir revêtu des vêtements noirs et vert émeraude.

	Il eut alors la surprise de croiser Max, qui marchait dans le couloir, non loin d’un groupe d’élèves de deuxième année.

	
	— Salut, dit John.



	Max se tourna vers lui et s’approcha.

	
	— Salut, dit-il.

	— Tu étais déjà levé ?

	— Je m’entraînais.

	— Ah. Dans l’une des salles ? demanda John en haussant les sourcils.

	— Non, pas au Temple.



	Max mit la main dans sa poche et John comprit qu’il s’était servi de sa Pierre pour se trouver un endroit tranquille.

	
	— Tu devrais faire attention, avertit John. Tu pourrais avoir des ennuis en dehors du Temple. Si tu croises un Libérateur et que t’as pas le temps de t’enfuir, tu pourrais te faire voler la P...

	— Eh, ça va. Je suis maître de la situation.



	John songea que son ami semblait calme, apaisé.

	
	— Au fait, faut que je te raconte le rêve de Roxana, dit-il alors, se souvenant de sa discussion de la nuit passée.

	— Dans la Salle de Vie, avec tout le monde.



	Mais à l’heure du repas, seuls Larry et Roxana rejoignirent John et Max autour d’une table près de la fenêtre. Le jeune Finlandais se laissa tomber lourdement sur une chaise en se massant les épaules.

	
	— Qu’est-ce que t’as ? demanda John en parlant fort, pour couvrir le bruit ambiant de la pièce bondée.

	— Trop de sport, répondit Larry. 

	— Ça te sert à quoi ? railla Max. Tu es un Mage, tu n’as pas besoin d’utiliser autant tes muscles.

	— C’est jamais une mauvaise idée d’entretenir sa forme, dit Roxana qui griffonnait sur un carnet à dessin, son assiette déjà terminée.

	— Au fait, coupa John. Roxana a fait un rêve bizarre cette nuit.



	Il jeta un coup d’œil à la jeune fille, mais elle semblait résolue à le laisser parler. Il raconta alors à Larry et Max le songe étrange qu’elle avait fait.

	
	— J’ai pas vraiment compris, avoua Larry avec un sourire niais.

	— Moi ce que j’ai compris, c’est qu’on va aller voir directement ce qu’il y a dans la forêt, dit Max en piquant sa fourchette dans un légume qui restait dans son assiette.

	— Je sais pas trop si j’y tiens, déclara Roxana. J’ai pas eu de visions depuis que je suis Sensitive. C’est la première que j’ai depuis plusieurs mois. Je préfère attendre et voir si je rêve de ça à nouveau. Si un peuple de la forêt veut me parler et qu’il est capable de m’envoyer des visions, pourquoi ne pas me dire ce qu’il veut en rêve, alors ? Tout simplement ?

	— Faudra leur demander, dit Larry qui sortait d’une poche en plastique un magret cru, qu’il déposa ensuite dans son assiette.

	— Tu vas manger ça comme ça ? s’indigna Max, une intense expression de dégoût marquant son visage.



	Mais Larry faisait déjà cuire sa viande en la regardant, par Magie.

	
	— Oh, dit Max, qui se sentit bête tout à coup.



	John finit ce qu’il avait dans son assiette et se mit alors à observer les autres tables d’un air distrait. Tom parlait avec agitation à Alisa, Steven et Lana, dix mètres plus loin. Alisa l’écoutait à moitié et Steven semblait totalement perdu. Seule Lana avait l’air de comprendre ce que le garçon disait. C’est alors qu’un petit flash lumineux informa les élèves que le journal télévisé venait de débuter. John utilisa le sort d’audition.

	« Mesdames et Messieurs, bonjour. En ce samedi 13 novembre 2021, le Président du Portugal, Adriano Carvalho, a annoncé par voies officielles son intention de s’allier au mouvement Libérateur. Le Président a effectivement souligné qu’en tant que représentant de son pays, majoritairement composé de Dépourvus, son devoir était de garantir la protection du plus grand nombre face à un monde en proie au changement… »

	
	— Maintenant, ça ne gêne plus personne de parler des « Dépourvus », fit remarquer Roxana.



	Max haussa les épaules.

	
	— C’est plus rapide que de dire « ceux qui n’ont pas de pouvoirs », dit-il.



	« … tandis que se poursuivent les négociations. Après la fin de l’émeute de Tunis, qui aura duré six jours, c’est la nouvelle d’un suicide collectif qui nous parvient d’Estonie. La secte complotiste du “Sens du Monde”, connue pour ses propos alarmistes au sujet de la fin du monde, n’a pas tardé à interpréter la révélation de l’existence des Mages comme un signe divin. Il n’en aura pas fallu plus à Sylvestre Duroff, gourou de la secte, pour mettre en œuvre un suicide collectif. Au total, plus de deux cents victimes… »

	La panique s’était emparée du monde.

	Depuis le 9 juillet, il était parti à la dérive. Chaque jour apportait son lot de malheurs. De temps à autre émergeait un groupe pacifiste, un discours pour l’égalité, invitant les peuples de la Terre à s’unir, apprendre à se connaître. Mais l’heure d’après, le meurtre d’une famille de Mages ou de Dépourvus venait ruiner ces efforts.

	John regarda alors Tom. Le garçon détestait les Libérateurs. Le 9 juillet dernier, ils avaient trafiqué l’une de ses créations, alors utilisée pour la première fois en public. Tom était indigné que sa caméra, outil qu’il estimait propagateur du savoir par excellence, ait pu être transformée en arme à son insu. Cela avait jeté le discrédit sur ses inventions aux yeux d’un certain nombre d’élèves, de manière tout à fait injuste car il n’en était nullement responsable.

	Parfois, John se demandait si la télévision n’exagérait pas les réactions du monde. Les incidents qui y étaient dévoilés n’étaient que des événements isolés, sans lien, résultants de groupes marginaux et alarmistes. En dehors de ces quelques exemples, il était aisé de constater que la plus grande partie de la population mondiale n’avait manifesté aucune réaction particulière, sans compter les réseaux sociaux. Plutôt que d’interpréter cela comme de l’indifférence, John y voyait la marque d’une peur confuse et mesurée. Un scepticisme évident.

	
	— Où est Edward ? demanda Roxana, soudainement.

	— Il mange avec Nathan Blank, dit Larry.

	— L’Aquamage ? s’étonna Max.

	— Oui.



	« … que les réactions des autres pays. Le Président Edmer Rollster, pour contrecarrer la panique, a prononcé un discours dans lequel il promet à la population une protection efficace. Il enjoint les habitants de la République à ne pas céder à la panique. Un discours qui n’a pas fait l’unanimité. En effet, il n’a pas fallu longtemps à l’archéologue Pavlock Hyrunia pour faire part de son point de vue… »

	La télé montra alors un homme aux cheveux et à la barbe gris-blanc, avec d’épais sourcils noirs. John reconnut son ancien Instructeur d’Histoire.

	« — Monsieur Rollster nous a servi la soupe démago habituelle. Ce que le peuple veut, ce sont des promesses de force, pas de résignation. Le monde dans lequel nous vivons est en proie au changement. Il faut l’accepter et savoir en tirer parti, sans faire table rase de ce que nous avons mis tant de temps à bâtir. »

	
	— Je ne vois pas à quel moment il a son mot à dire, lui, dit Roxana avec dédain.

	— Il n’a pas tort sur le fond, avoua Max. Rollster passe ses journées à dire qu’il gère la situation devant les caméras. Mais jusqu’à présent, on ne sait pas ce qu’il compte faire en cas de guerre.

	— C’est déjà la guerre, Max, dit Larry.

	— C’est une guerre froide, insista Max. On n’est pas encore dans un conflit assumé. C’est une guerre d’influence, pour l’instant.

	— Ouais, et Pavlock essaie d’en générer un peu pour se fédérer un petit clan, on dirait, dit John.



	Tandis qu’ils discutaient, du mouvement se fit entendre à l’entrée de la salle. John eut la surprise de voir entrer des dizaines et des dizaines d’élèves. On aurait cru que le Directeur avait ordonné une réunion, comme à chaque fois qu’il devait prononcer un discours.

	Il constata qu’il n’avait pas complètement tort, lorsqu’après les élèves, il vit entrer Allan avec un cortège d’Instructeurs, et un homme que John n’avait encore jamais vu.
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